
MA BELLE-MÈRfE

TUn inisi plus tard, (ln a commencé à, comprendIre, en a pprenant qu'elle-
même épni.sait M. de Trélt)As, eapitaiîe au 0e cIaeùs t plus jeune
qu'elle Lie di-£ années. Bien que cI, genre (le riiariit; -,oit aujourd'hui lie
mode, celui-ci a semïiblé quelque peu dispro)portionnié ; niais, Mme do
Paulhae étant absolument libre de s*5 action-', aucUuie opI jsition n'a été
fuite à soli bonheur.

Q uoiqu'vlle le disml uresieielle (i dépa. ,é la quarantaine
les nuit% mionldaiIies dont elle .4 pet du l'habitude puendant sudeuil, comi

Slat fatiguer; il lui arrive souvent de jete:r des regard-, d'envie sur
Jle rýi'Î feut qu'il lui faut quitter pour' suivrte le jeune, et brillant maître
qa',T,'ebt donné. Put être nu tardera-t-elle pits à regretter celui dont

l Joug était ,i dloux, et qu'elle abanîdonnxait pour tant slrrmrspu

courir à ses pliuir,. Il y a parlois une judtice, iuèi ii unet monde.

Un dernier renard sur la iloiichière, et un dernier adieu à ,es liabi-
tat. Le moment est partiulièrement fax omr.ble, car il,' viorieut de se

rénnîr toki, en un groupe que Couitatitia se lîsposc à phoetographiier.
Devant le perron du vieux manoir. M. et Mmeu de la Rlonelière sont

ait-s eote'à côte et se regardenît ou souriant. Le p,,ti1 Antoine .1-uc avec
le vieux chien de garde, couchié à leuis> pieds. Rien de pluis a-Krable à voir
que,,ce petit tableau dle famille.

Déýpêchie-to., dit Antoin etttc à soui mari qui s_'occupe de préparerYl'aýppareil ils ne seront jamais mieux que cela.
- Je vais y être, répond-il , mais, retirc-toi, petite femmiie taL te

trouverais devanît mon gTroupe.
-Comment ! mauv ais nmari, dit en riaut Mý. de la Rm)nchèrït . vous

ne voiliez pas de votre fiiîniu ?
- Pas à 1)rése t. Plus tard, je la ferai, quand nous serons au com-

plet, ajoute-t-il, vit adressant à Auirtoinette un tell Ire readqui lui est
ausitôt rendu. Cie jour-là, père, c'e 5t vus qui tire. l'41preuve. car je 'de-
vrai mie trouver au centre du groupe.

- Mais, dépêche-toi donc,. répète, Antoinette : .t-clc que tu crois que
cet enfant-là va rester éternellement tranquille pouir"'t'atîen Ire ?

Constantin rit de bon coeur. 't
Ol Oh dit-il ; (ue tu es vive, petite femme !Ný t'inqui,ète de rien, je

fun prie - que personne fse attention à moi. Mo paeletinstan-
tané ;Je les p)rendrai au moment oà ils, s'y attendron t le moins. Tiens
voilà qu'on t'apporte ue ltrjuste à point pour te 'rc prendre In-
tience.

De qui ettelle ? demiaiîdt- le groupv, -
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